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In Egypt, the living conditions of older 
people are undergoing deep changes in 
relation to the on-going socio-demographic 
transformations. The first signals of a 
transition from large families to a smaller, more 
nuclearised model are visible. This research 
note aims at underlining the socio-economic 
characteristics of Egyptian households 
including older persons. It is based on an 
analysis of two household surveys from 1998 
and 2006. The proportion of older persons 
living with descendants remains higher than 
60 %, for older men as for older women, 
for persons above 80 years old as for older 
persons below 80. The proportion of older 
persons living alone or with only their spouse 
is nevertheless increasing. Older people’s 
households seem rather disadvantaged in 
terms of housing in comparison to other 
households.

Co-résidence

Relations intergénérationnelles

En Egypte, les conditions de vie des personnes 
âgées se transforment rapidement du fait des 
évolutions socio-démographiques en cours. 
Les premiers signaux du passage de la famille 
nombreuse à un modèle plus restreint et 
nucléarisé sont visibles. Cette note vise à mettre 
en relief quelques-unes des caractéristiques 
socio-économiques des ménages égyptiens 
comportant des personnes âgées, à partir de 
données d’enquêtes auprès des ménages de 
1998 et 2006. La proportion de personnes 
âgées vivant avec des descendants reste 
supérieure à 60 %, tant pour les hommes que 
pour les femmes, tant pour les personnes de 
moins de 80 ans que pour les plus âgées. 
La proportion de personnes vivant seules ou 
avec seulement leur conjoint est néanmoins 
en augmentation. Les ménages comptant des 
personnes âgées apparaissent légèrement 
défavorisés en matière de qualité du logement 
par rapport aux autres ménages.

Ce chapitre est paru dans :
Golaz V., Sajoux M. (2018). Politiques publiques et vieillesses dans 
les Suds. Les Impromptus du LPED, n°4, Laboratoire Population-
Environnement-Développement, UMR 151 (AMU – IRD), Marseille, 
347 p.
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Introduction. Une transition démographique vers une 
société qui vieillit.

Durant les décennies passées, l’Egypte 
a connu une diminution de la fécondité 
importante ainsi qu’une hausse notable de 
l’espérance de vie pour les deux sexes. Le 
niveau de fécondité se situe actuellement 
autour de trois enfants par femme alors qu’il 
était estimé à 6,6 pendant les années 1960. 
L’espérance de vie est d’environ 69 ans pour 
les hommes et dépasse 73 ans pour les 
femmes en 2010-2015 contre 48 et 51 ans 
respectivement sur la période 1960-1965.
A ce stade de la transition démographique, 
l’Egypte présente les signes de vieillissement 
mentionnés dans la littérature, tels que le 
doublement de la proportion des plus âgés 
et la modification du rapport numérique entre 
jeunes et âgés (Golaz, Nowik et Sajoux, 2012 ; 
Pison, 2009 ; Thumerelle, 2000). La part de la 
population âgée de 65 ans ou plus, estimée 
à 5,1 % en 2015, devrait doubler d’ici 2050 
pour atteindre 10,6 %. L’effectif correspondant 

devrait pour sa part passer de 4,7 millions en 
2015 à 7,9 puis 16,2 millions respectivement 
en 2030 et en 2050. Dans le même temps, le 
nombre des jeunes de moins de 15 ans devrait 
d’ici 2050 augmenter et atteindre 39 millions 
environ contre 31 millions en 2015 (UN, 2017).
Cette note vise à mettre en relief quelques-
unes des caractéristiques socio-économiques 
des ménages égyptiens comportant des 
personnes âgées, à partir de données des 
enquêtes auprès des ménages « Egypt 
Labor Market Survey » de 1998 (ELMS98) et 
« Egypt Labor Market Panel Survey » de 2006 
(ELMPS06), menées par l’ERF et le CAPMAS18. 
Les bases de données - représentatives des 
ménages au niveau national - comportent 
des caractéristiques concernant les individus 
membres du ménage, les logements et les 
biens de consommation durable dont dispose 
le ménage, les sources du revenu et les 
transferts (Barsoum, 2007). 

18 Economic Research Forum (ERF); Central Agency for Public Mobilization and Statistics (CAPMAS). Nous remercions l’ERF pour les données des enquêtes. 

I. La cohabitation intergénérationnelle diminue, la 
proportion d’aînés chefs de ménage augmente

Les premiers résultats19 montrent qu’autour 
du passage au XXIe siècle des modifications 
importantes dans les caractéristiques des 
ménages égyptiens se sont produites. La 
taille moyenne des ménages égyptiens a ainsi 
diminué de 6,2 à 5,6 personnes entre 1998 et 
2006. Cette baisse a été encore plus nette en 
milieu urbain (de 5,7 à 4,8 personnes).
Environ 20 % des ménages comportent au 
moins une personne de 65 ans ou plus en 
1998 comme en 2006, mais la configuration 
de ces ménages est en train de changer 
(Angeli et Alberani, 2011). Ces changements 
touchent en particulier les personnes de 
65-79 ans (Tableau 1) qui présentent une 
gamme plus vaste de modalités de résidence 
que les plus de 80 ans. Bien que le mode 
de vie le plus courant pour les personnes 
âgées de 65 à 79 ans reste celui de vivre 
avec leurs enfants (et/ou petits-enfants), les 
pourcentages de personnes âgées cohabitant 
avec des descendants baissent durant la 
période étudiée. Dans le même temps, les 
pourcentages de personnes âgées de 65 à 
79 ans qui vivent seules ou uniquement avec 
leur conjoint augmentent. Pour les femmes le 
phénomène est particulièrement marqué : en 

2006 presque une femme sur cinq âgée de 
65 ans ou plus vit seule ; parmi les femmes 
urbaines cette proportion est presque de une 
sur quatre. On estime qu’un peu moins de 
300 000 femmes de 65-79 ans et presque 52 
000 de 80 ans et plus vivent seules en 2006 
contre respectivement 185 000 et 30 000 en 
199820. En 2006, 70 % des femmes seules de 
65 ans ou plus vivent en ville.
Parmi les personnes âgées, le fait, de plus 
en plus fréquent, de ne pas cohabiter avec 
des descendants – c’est-à-dire le fait de 
vivre seul(e) ou avec seulement le conjoint –, 
qui concerne en premier lieu les femmes, se 
traduit par la croissance de la proportion de 
personnes âgées déclarées chefs de ménage, 
comme presque partout ailleurs en Afrique 
durant les dernières décennies (Tichit, 2005). 
En 2006 plus de quatre femmes sur dix âgées 
de 65 à 79 ans – vivant seules ou avec d’autres 
personnes – assument ce rôle. Le phénomène 
touche surtout les gouvernorats urbains (Le 
Caire, Alexandrie, Port-Saïd, Suez). Au Caire 
un ménage sur cinq est dirigé par une femme 
en 2006 ; en ne considérant que les chefs de 
ménage âgés, cette proportion est supérieure 
à 40 %. 

19 Les données dans le texte et les tableaux sont pondérés.
20 Estimations obtenues à l’aide des poids de sondage.

Passants, Le Caire, Egypte, 2009. Florence Troin 
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Enquête 1998 Enquête 2006

Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Ne cohabitant pas avec des descen-
dants

Seul(e) 4,3 14,3 9,4 5,8 19,0 12,7

Seulement avec le/la conjoint(e) 17,7 10,1 13,8 22,9 11,6 16,0

Vivant avec enfants/petits-enfants

En couple avec enfants; avec enfants 
et petits-enfants 62,0 16,2 38,7 58,6 14,2  35,3

Seul(e) avec  enfants et petits-enfants. 9,0 32,0 20,7 5,9 33,5 20,4

Seul(e) avec enfants seulement 5,2 13,9 9,6 4,4 12,4 8,6

Seul(e)/en couple avec petits-enfants 
seulement (Génération manquante) 0,9 2,8 1,9 1,4  1,1 1,3

Vivant avec d’autres parents ou 
d’autres personnes sans lien de 
parenté 

0,9     10,7 5,9 1,0 8,3 4,8

Total 100 100 100 100 100 100

Nombre de personnes enquêtées 525 517 1042 746 807 1553

Nombre de cas estimé* 1 260 249 1 299 649 2 559 898 1 413 453 1 571 653 2 985 106

Tableau 1 : Modalités de résidence des personnes âgées de 65 à 79 ans selon le genre (en %) 

Si on considère les plus âgés (80 ans et 
plus), les modalités de résidence observées 
sont moins nombreuses et la proportion de 
ceux qui vivent avec des descendants reste 
supérieure à 60 % tant pour les hommes que 
pour les femmes. 

Source : élaboré à partir des données des enquêtes ELMS98 et 
ELMPS06.

II. Vulnérabilité au grand âge et caractéristiques
socio-économiques des ménages - Exemples.  

Les données relatives aux individus et aux 
ménages montrent une grande variabilité des 
caractéristiques individuelles et du logement, 
ainsi que des situations de fragilité persistant 
dans la période observée. Parmi celles-ci 
figure le fait que parmi les personnes âgées 
de 65 ans ou plus, six à sept sur dix sont 
analphabètes ; ce pourcentage dépasse 
même 90 % pour les femmes en milieu rural.
Les caractéristiques de l’habitat permettent 
de mieux cerner la situation des égyptiens 
âgés et de leurs ménages. Selon les données 
ELMS98 et ELMPS06, environ 65 % des 
ménages égyptiens sont propriétaires de leur 
logement  ; cette proportion est élevée aussi 
pour ceux qui comportent des personnes 
âgées, bien qu’il existe des différences 
marquées selon le lieu de résidence et la 
structure familiale. 
Les conditions moyennes des logements 
égyptiens (synthèse ici du niveau de vie) 
montrent des améliorations pour ce qui 
concerne l’accès à l’eau et à l’électricité, 
mais aussi la typologie du sol entre 1998 
et 2006. Ces progrès sont plus faibles si 
le chef de famille est âgé, et la qualité de 
l’habitation montre une haute variabilité selon 
les modalités de résidence.
Des différences à l’échelle géographique 
persistent aussi. Dans les gouvernorats 
urbains, caractérisés par une hausse 
des ménages dirigés par des femmes (et 
notamment des femmes âgées seules), les 
proportions de ménages propriétaires de leur 
logement demeurent comprises entre 30 % 
et 40 %, soit à des niveaux toujours plus bas 
que dans les gouvernorats ruraux. 
En effet les ménages dirigés par des femmes 
présentent en général des pourcentages 
plus faibles de propriété du logement 

(comparativement aux ménages dirigés par 
des hommes) et aussi des caractéristiques 
moins favorables en termes d’habitat, telles 
que des proportions plus élevées d’habitations 
avec un sol de terre battue (16 % contre 
14 % des ménages dirigés par des hommes 
en 2006), sans moyens d’assainissement 
adéquats ou sans eau courante. 
Les personnes âgées résidant seules 
présentent quant à elles des conditions de 
vie globalement plus précaires en matière 
de conditions d’hygiène ; pour les femmes 
âgées vivant en milieu rural on observe même 
sur la période étudiée une détérioration de 
ces conditions. Le pourcentage des femmes 
rurales âgées résidant seules disposant d’un 
sol en terre battue dans l’habitation est en 
effet passé de 35 % à 45 %. En outre en 2006 
presque une sur dix vit dans un logement ne 
comportant  ni toilettes privées ni toilettes 
communes. 
Les ménages âgés « à génération 
manquante  »22, pour la plupart urbains, 
présentent les conditions de logement les 
plus difficiles. En 2006 seuls 47 % (38 % 
en milieu urbain) sont propriétaires si le chef 
de famille est une femme, et ces ménages 
présentent les proportions les plus élevées 
d’habitat avec des sols en terre battue, 
sans accès à l’eau dans l’habitation, sans 
électricité ou sans toilettes salubres. Ces 
ménages égyptiens (ils sont près de 45 00023  
en 2006) souffrent d’une grande vulnérabilité 
affectant la dimension économique mais aussi 
les dimensions liées à la santé, cette situation 
ayant des répercussions sur les jeunes vivant 
avec les grands-parents. 

22 Ménages incluant un ou deux grands-parents (dont au moins un est âgé de 65 ans ou plus) et les petits-enfants seulement.
23 Estimations obtenues à l’aide des poids de sondage.
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Conclusion

La configuration des ménages égyptiens est 
en transformation : les premiers signaux du 
passage de la famille nombreuse à un modèle 
plus restreint et nucléarisé sont visibles. La 
proportion de personnes âgées vivant avec 
des descendants reste toutefois supérieure 
à 60 %, tant pour les hommes que pour les 
femmes, tant pour les personnes de moins 
de 80 ans que pour les plus âgées. La 
proportion de personnes vivant seules ou 
avec seulement leur conjoint est néanmoins 
en augmentation. Les ménages comportant 
des personnes âgées apparaissent en 
moyenne légèrement défavorisés en matière 
de qualité du logement comparativement 
aux autres ménages. De plus, alors que 
dans l’ensemble de la population les 
caractéristiques de l’habitat s’améliorent, 
cette transformation est beaucoup plus 
lente dans les ménages dont le chef est 
âgé. Si on considère en détails les modalités 
de résidence des personnes âgées, leur 
vulnérabilité est perceptible, comme cela 
est souvent le cas dans le monde en 
développement (Antoine et Golaz, 2010  ; 
Nations Unies, 2005). Mais les ménages 
égyptiens sont appelés à vivre de nouvelles 
transformations, notamment à cause des 
évolutions de la fécondité (UNICEF, 2015). 
Les données les plus récentes, obtenues 
à partir des enquêtes démographiques 
et de santé, indiquent une remontée de 
la fécondité que l’on observe à peu près 
dans tous les milieux sociaux, en ville ou 
à la campagne, dans les gouvernorats 
pauvres de la Haute-Égypte comme dans 
les gouvernorats plus riches de la Basse-
Égypte. Comme Zalak et Goujon (2017) 
l’observent, ce phénomène semble lié au 
contexte économique, au chômage élevé et 
à une baisse générale du taux d’activité des 

femmes. Ces nouvelles tendances pourront 
avoir des conséquences sur les structures 
familiales, ainsi que sur les ménages 
comportant des personnes âgées.

Passants, Le Caire, Egypte, 2009. Florence Troin 
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